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JLe Confédéré 
adresse ses meilleurs vœux pour la nouvelle année 

in èannée 
Au moment où paraîtront ces lignes, l'année 

1908 aura été rejoindre ses devancières dans 
l'infini des temps et elle appartiendra tout 
entière à l'histoire. 

Lss jours qni terminent et ceux qui com­
mencent une année ne doivent pas être seu­
lement consacrés aux réjouissances : ils nous 
invitent à un retour vers le passé afin que 
nous puissions nous rendre compte du chemin 
parcouru, de même qu'ils nous obligent, en 
quelque sorte, à jeter un regard scrutateur 
vsrs l'avenir, vers cet avenir inconnu qui ne 
nous appartient pas, mais dont nous voudrions 
écarter un peu le voile comme pour voir s'il 
ne nous réserve pas trop de surprises désa­
gréables. 

Il est une foule de domaines qui nous in­
vitent à un examen rétrospectif, à de sérieuses 
réflexions, dont nous devons profiter pour 
prendre des résolutions viriles de nature à 
nous frayer une voie nouvelle, exempte des 
tribulations qu'il nous est souvent possible 
d'éviter, de même que pour y puiser le cou­
rage et l'énergie nécessaire pour continuer le 
combat et lutter avec suocès contre d'autres 
obstaoles inévitables, ceux-là, qui se renoon-
treroat sur notre chemin. 

Et tout d'abord, c'est un examen de cons­
cience que chacun doit faire afin de voir s'il 
n'a pas trop sacrifié aux passions au détriment 
du devoir ; s'il a suivi le chemin qui monte 
au lieu de se laisser glisser sur la pente qui 
conduit au précipice. 
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Traduit de l'allemand par C. BOTJTIBONNE 

Depuis plusieurs années, les Frutnellois s'étaient 
abstenus et n'avaient pas paru an jour de gloire de 
Weiler; mais cette fois-ci, jennos filles et jeunes 
garçons quittèrent en masse le village, comme avant 
les hostilités et tous ceux que la maladie ne clouait 
pas dans leurs lits ou sur leurs bancs apparurent à 
la fête. 

A Weiler, depuis plusieurs jours se confection­
naient des montagnes de pft isserie, et les gaufres 
s'amoncelaient afin qu'aucun visiteur ne s'en retour­
nât les mains vides. 

Dans l'hôtel de la gare, les Weilerois dansaient 
•depuis quatre heures de l'après-midi et la maison en 
tremblait. 

Dans la salle de danse, et assis sur le grand poêle 
de Hans Mariannis, un grand diable sale et borgne 

Eeproduotlon autorUée aux journaux ayant un traité 
aveo M- Oalmans-Livy, éditant à Parla. 

Cet examen est salutaire et nul ne peut 
et ne doit s'en dispenser. Grands et petits en 
ont un égal besoin et doivent s'y livrer avant 
qu'il soit trop tard, sinon l'opinion publique 
se chargera de le faire à leur place. On en 
sait quelque chose dans les palais somptueux, 
dans les villas aux plaisirs faoiles comme sous 
l'humble toit du prolétaire. Nous nous trou­
vons toujours bien de suivre le chemin qu'é­
clairent les phares de l'honnêteté, de la jus­
tice et de la vertu. 

* * 
Au point de vue économique, l'année 1908 

a été bien mauvaise. La crise qui sévit dans 
toutes nos industries est toujours intense et 
rien n'en fait prévoir la fin. A oette époque 
où commerçants et industriels font aussi leur 
bilan, il est bien à oraindre que, pour beau­
coup, le résultat ne se traduise par un déficit. 
Hélas! l'ouvrier n'est pas exempt de la gêne! 
C'est le moment de mettre en pratique les 
principes de fraternité, de philanthropie, de 
solidarité. La situation pénible que nous tra­
versons nous oonvie à recheroher les formules 
pratiques de toutes ces œuvres qui doivent 
écarter de nous les souffrances et la misère. 
L'avenir nous presse de réaliser l'œuvré lu" 
plus belle, l'œuvre ultime de la civilisation : 
la fraternité humaine 1 

* 
* * 

Nous ne voulons pas passer aujourd'hui en 
revue, par le menu, l'œuvre politique accom­
plie pendant l'année qui se termine. Un pro­
chain n° y pourvoira. Bornons-nous à dire 
que le parti libéral-radical, dont notre journal 
ne oesse de défendre les principes, peut être 
fier des résultats de son activité et se réjouir 
de ses succès, tant au fédéral qu'au cantonal. 

Avant de tourner le dernier feuillet de 
l'année 1908, et de mettre le oap sur la cin­
quantième année de son existence, sera-t-il 
permis à notre modeste organe de se rendre 
oette justice que, fidèle à la ligne de conduite 
qu'il s'est tracée depuis sa fondation, il a tou­
jours combattu et continuera à combattre en 
faveur de toutes les idées de progrès qui sont 

jouait de l'harmonioa et, à côté de lui, le maître 
d'école de Frutnellen, aussi maigre que son archet, 
grattait un vieux violon qui n'avait rien d'un Stra­
divarius ou d'un Amati ; sa forme rappelait beaucoup 
l'auge à poules que la femme de l'aubergiste s'était 
confectionnée avec des boîtes à cigares. 

Lorsque le jour commença à baisser, on ouvrit 
deux salles du fond pour ceux qui désiraient souper. 
A huit heures du soir, Russi apparut avec ses deux 
aînées. Il semblait avoir à cœur de montrer qu'ils 
n'étaient pas orgueilleux et les Weilerois leur en 
témoignèrent leur reconnatssanoe par une exttême 
politesse ; on leur procura de la place et des sièges 
au miliea de la foule compacte. Peu après entra dans 
la salle Félix Furrer, un des derniers arrivants de 
Frutnellen, qui prit place à une table où se trou­
vaient déjà plusieurs jeunes gens de sa connaissance. 
Un hourrah salua son entrée et tout de suite une 
demi-douzaine de mains se levèrent et lui mirent 
sous le nez autant de verres pleins de vin épais du 
Valais. Tous voulaient trinquer avec lui. Il en prit 
un au hasard, laissant les autres et s'efforçant de 
répondre aux plaisanteries et de se mettre à l'unis­
son ; mais il y avait dans toute sa personne une in­
quiétude, un malaise qu'il ne réussit pas tout de suite 
à dissimuler. 

C'est que Félix avait très mauvaise conscience. Il 
n'y avait rien d'extraordinaire à ce qu'il prît part à 
la fête, personne n'avait le droit de le lui défendre 
ou de le lui permettre; même le vieux Furrer ne s'en 
inquiétait pas. Mais lorsqu'il y avait à peu près une 
heure, il s'était levé de table et s'était rendu dans 
la chambre à coucher qu'il partageait avec son frère, 

à la base même du programme du parti ra­
dical. Malgré les haines d'adversaires irré­
ductibles qui ne cherchent rien moins qu'à 
le faire disparaître, il est resté et restera tou­
jours fidèle aux idées de progrès qui sont à 
l'honneur de notre parti. 

* * * 
Il nous reste à présenter à nos lecteurs nos 

vœux de nouvelle année. 
Et qu'avons-nous de mieux à leur souhaiter 

que la santé, la paix intérieure que donne 
une oonsoience droite, et la prospérité dans 
les affaires ? Ne sont-ce pas là les éléments 
du bonheur vers lequel on peut aspirer ici-
bas ? Au parti dont le Confédéré est l'organe 
nous souhaitons aussi une ère nouvelle de 
prospérité. Ce parti est en droit d'être fier de 
son passé, car il a à son aotif les plus belles 
conquêtes de la civilisation, c'est-à-dire toutes 
les grandes œuvres politiques et sociales qui 
procèdent de la Révolution française et qui 
ont fait la démocratie moderne. 

Cette œuvre, notre parti la continuera, nous 
en avons la certitude. Appuyé sur les prin­
cipes qui ont fait sa force et sa gloire, il res­
tera, de par sa situation entre les partis extrê­
mes — oelui qui vit avec le passé et l'autre 
qui n'est encore guidé que par la témérité, 
l'inexpérience, les illusions de la jeunesse — 
le vrai régulateur des idées saines assurant 
l'avenir de la Patrie ! 

Une effroyable catastrophe 
en Italie 

Ce n'est pas 1000 viotimes, mais plus de 
100,000 qu'a fait le tremblement de terre qui 
s'est produit lundi matin en Sicile et en Ca-
labre. Cette catastrophe dépasse tout ce qu'on 
a vu dans les temps modernes en Europe. 
La ville de Messine, le troisième port de 
l'Italie, Messine la blanche qui compte 150,000 
habitants, Messine, si fière de ses 80 églises, 
de son Université, de ses terrasses qui s'é-

celui-ol lui avait fait une observation gênante, qui 
lui avait ravi sa bonne humeur et son assurance. 

— Tu vas à la fête ? lui avait demandé Tobias qui, 
en manches de chemise et vêtement d'éourie, le 
regardait se mettre en habits de fête. 

— Mais oui, et toi ? répondit-il. 
Et il reçut la réponse qu'il désirait en secret. 
— Non, répondit Tobias d'un ton rude. 

Puis, sans doute, il remarqua la hâte que Félix 
mettait à se vêtir et l'impatience qu'il avait de par­
tir. IL sortit sa pipe de sa bouche et se planta tout 
droit devant Félix, au moment où celui-ci nouait un 
foulard de soie claire autour de son col éclatant de 
blancheur. 

— Félix, dit Tobias. 
— De quoi ? grogna Félix. 
— Il vaudrait mieux que tu restes à la maison. 
— Allons bon I Et pourquoi ça ? Je n'en ai pas la 

moindre intention I 

En disant oela, Félix savait très bien ce que l'au­
tre avait sur le cœur et même déjà sur la langue. 

— Eh bien, s'il faut absolument que tu y ailles, 
évite de t'occuper de la fille de Russi, si elle se 
trouve là-bas, lui dit avec insistance l'étrange con­
seiller. 

Mais l'autre, qui venait de terminer sa toilette, 
murmura d'un air vexé un : „Ficbe-moi la paix" ra­
pide et, se précipitant sur la porte, il sortit en tem­
pête, le visage plus rouge qu'une tomate. Et tout 
cela, parce que dans sa poitrine son cœur tremblait 
de crainte à l'idée que quelque chose pourrait encore 
le retenir. 

tagent sous le soleil, de ses filatures qui l'en­
richissaient, de ses fortifications qui semblaient 
la protéger, Messine a été à moitié anéantie. 

Puis o'est Eeggio de Calabre qui se trouve 
de l'autre côté du détroit de Messine, à la 
pointe sud-ouest de la péninsule et qui oompte 
près de 45,000 habitants, deux fois détruite, 
en 1783 et 1841, puis rebâtie et agrandie. A 
côté d'elles, des centaines de bourgades et de 
villages sont en ruines et en deuil. La secousse 
n'a épargné ni les palais, ni les chaumières, 
et la fauoheuse a surpris dans leur sommeil 
aussi bien les riches que les pauvres, les hauts 
offioiers, les prélats que les humbles portefaix 
du port. 

Dans tout le monde oivilisé, un immense 
élan de sympathie répondra aux tristes nou­
velles qui endeuillent cette fin d'année. La 
charité et la solidarité feront leur devoir ; 
mais si les dommages matériels s'effacent avec 
le temps, l'œuvre de la mort est irréparable. 

Détails sur la catastrophe 

La première seoousse de tremblement de 
terre s'est fait sentir le 28 (lundi), à 5 h. 20 
du matin. Elle a été suivie, jusqu'à 6 h. 45, 
de oinq autres seoousses. Le spectacle qu'offre 
le détroit de Messine est épouvantable. Des 
barques brisées, des meubles et des objets de 
toute espèoe flottent sur la mer. La désolation 
est partout ; de tous les côtés on demande de 
l'aide. La secousse qui a causé la catastrophe 
a duré 23 secondes. Des phénomènes' atmos­
phériques effrayants se sont produits. Des 
éclairs, ressemblant à des incendies couvraient 
le ciel entier. Des viotimes ont tourbilloné 
plusieurs fois sur plaoe avant de s'abattre 
sur le sol. Des habitants se oachaient sous 
les ruines des maisons écroulées. Des explo­
sions de gaz ont fait sauter des quartiers tout 
entiers L î ligue de chemin de fer de Ba­
guera sur la côte tyrrhénienne à Bianco Novo 
sur la côte ionienne, est interrompue. Un 
tunnel et un viaduo ont été détruits. Le ter­
rain est éboulé. 

A Messine, le oataolysme dépasse en hor­
reur tout oe que l'on pourrait supposer. La 
ville a surtout été ravagée par le raz-de-marée 
qui, à 6 heures du matin, a envahi la plus 
grande partie de la ville. La vague, haute de 
10 mètres, a tout détruit sur son passage, ne 
laissant derrière elle que des ruines. Du pa­
lais qui se trouvait dans la partie basse de 
la ville, il ne reste que des décombres. L'hôtel 
Trinaoria, avec son personnel et vingt étran­
gers, la Bourse, l'Hôtel-de-Ville, le palais des 

Félix avait donc fait selon sa volonté, et cepen­
dant il était mal à l'aise. 

Sa conscienoe ne se tut que lorsqu'il aperçut à 
l'autre bout de la salle Russi et ses filles. Il se sentit 
alors subitement d'une humeur conquérante. Ses yeux 
lancèrent des éclairs. Il jeta son chtpeau loin de lui 
et rectifia le foulard de soie dont le dépassant bril­
lant au bord du gilet attirait les yeux de toutes les 
jeunes filles présentes. 

Puis il se leva et se fraya un passage en ligne 
droite jusqu'à la table de Russi. Celui-ci s'était levé 
et avait engagé une conversation aveo uu paysan. 

— Eât-oe permis ? demanda Furrer à la plus jeune 
des filles de Russi. 

Pia, qui venait pour la première fois à la danse, 
avait déjà aperçu Félix et lui avait de loin envoyé 
les étincelles de ses grands yeux, comme si elle était 
absolument sûre qu'il ne pouvait soDger à inviter 
une autre jeune fille qu'elle. A sa demande, elle se 
leva de sa chaise avec une hâte joyeuse et mit sa 
main dans celle qu'on lui tendait. Las deux jeunes 
filles avaient quitté le deuil. Il était facile de pré­
voir que les jeunes gens se presseraient autour d'elles. 
Josépha fut enlevée immédiatement après sa Fceur, 
et o'est ainsi que Russi ne remarqua pas aveo qui 
ses filles dansaient. 

Lorsque Félix arriva avec sa compagne sur le seuil 
de la salle de danse, la foule était si compacte qu'on 
ne pouvait avanoer qu'à petits pas. Il n'était dono 
pas étonnant que le jeune homme passât son bras 
autour de la taille élancée de la jeune fille, afin de 
ne pas la perdre dans le mêlée. 
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postes, les casernes, tout a croulé, écrasant 
hommes et enfanis. La population, à demi 
endormie, n'a pas eu ie temps de fuir : la 
soudaineté du désastre l'a surprise. 

Parmi les victimes se trouvent le préfet de 
pouce et sa famille, l'évêque de Messine, un 
général d» brigade et des députés, des cha­
noines,, des prêtres, des religieux et religieuses. 

Tous ceux des habitants qui n'ont pas été 
immédia ornent ensevelis, avertis par le si­
nistre craquement des murailles qui se If'zir-
daient, sautèrent à bas de leurs lue, sortirent 
de leurs maisons, à demi-vêtus et par .une 
pluie battaute se sauvèrent dans la campagne 
où le danger é ait moins grand. Ce fat une 
fuite tragique, éperdue, à travers les ténèbies, 
de gens terrifiés, de femmes et d'enfants pous­
sant des cris do frayeur, et, dans leur trouble, 
se heurtant, se bousculant, t>e jetant sur les 
animaux, qui, eux aussi, couraient affolés, ris­
quant de se tuer les uns contre les autres. 

Un grand nombre de survivants sont deve­
nus comme fous. Ils circulent paimi les dé­
combres. 

Ce qui reste de Messine est la proie de 
l'incendie, dû à l'explosition nu gazomètre et 
propagé par un vent furieux. 

.,.' Lies casernes se sont écroulées sur les sol-
,i dats. Les prisons démolies, les criminels se 
V sont évadés et mis à piller les violimes et 
* '• les. maisons en ruines. Les, directeurs et gar­

diens de prisons ont été, croit-on, massacres. 

Le raz-de-marée de Messine 
i ? - Des officiers d'un torpilleur qui se trou-
• vâït ancré dans le port de Messine ont donné 

de poignants détails sur le îaz de-marée qui 
• à grandement aidé le tremblement de terre 

' '$ aocomplir son œuvre de mort. 
La mer se gonfla soudainement, disent-ils, 

comme une montagne d'eau rugissante et se 
renverra furieusement BUT la ville, du.côté de 

" lu porte San Raniero, faisant crouler le pont 
de communication et fracassant les navires 
dans le port. E n quelques minutes la rade 
fut couverte de déb'ie, de rames, caisses à 
pétrole, fruits, etc. Un nuage de poussière 
planait sur la ville. 

Actes de brigandage 
Les nouvelles reçues à Borne de diverses 

sources affiiment qu'a Messine te produisirent 
d de véritables «cèues de brigandage. 

Ou vit des malfaiteurs ivre* emporter le 
oadavre d u n e jeune femme qu'ils dépouillè­
rent de tous ses bijoux et outragèrent abo-

c.m. nabiement. 
D autres brigands, qui s'étaient enfuis de la 

... ; prison, s'empaièient de revoivers, pénétrèrent 
dans ce qui restait de la maison d'un riche 
marchand et la pillèrent, sourds aux cris de 
secours qui les appelaient de dessous les dé-

v oombres. I l y avait là un malheureux qui pou­
vait être sauvé, peut être, mais les malfaiteurs 
n'y prirent pas garde. lis firent feu contre le 
tas de ruines, on entendit, un hur i tmtnt , puis 
la voix qui implorait se tut. 

Les brigands racontèrent eux-mêmes leur 
forfait en s'en vantant. 

Ce qui reste de la population est véritabie-
:{ ment terrorisé, car partout i»e produisent des 

? crimes semblables. 
j ^ ; . Eu &r&nd nombre, des vagabonds de la 

campagne, des rôdeurs de grands chemins 
sont accourus pour prendre part au pillage. 

,. Ils ont mis le feu à un grand nombre de mai-
? isons. ,;r;-, 

Les habitants se sont organisés pour com­
battre ce nouveau fléau. Les carabiniers et 

•les soldats sont intervenus et quelques mal­
faiteurs surpris en flagrant délit ont été fu­
sillés. 

~:™=-~-"-~ - - L'incendie dure encore • 
Les personnes qui arrivent de la côte disent 

Mais aussi Pia était à croquer. Elle portant une 
simple robe d'an bleu foncé, d'où émergeait son jeune 
cou blanc et ses beaux cheveux légèrement ondes 
semblaient pins sombres, enroulés autour de sa pe­
tite tête bien formée. La bouche était petite, son joli 
nez, légèrement retroussé; ses grands yeux brillaient 
oomme deux fleurs sous leur» sourcils noirs et leur 
rayonnement éblouissait le jeune homme. 

Mais lorsqu'il lai rendit son regard d'une façon 
significative, elle rougit et lorsqu'il lui serra douce­
ment le bout des doigts, elie tressaillit visiblement. 
Enfin ils pénétrèrent dans la salle et Félix, serrant 
pins étroitement sa compagne, l'emporta dans le tour­
billon et se montra si bon danseur, que Fia oublia 
de lui faire des reproches snr sa trop grande fami­
liarité. Lorsque la danse fut terminée, il lui demanda, 
en lui serrant la main, de lui accorder aussi la sui­
vante, elle inclina simplement la tête en signe d'ac­
quiescement et resta à ses côiés. Furrer l'entraîna 
dans an coin où les regards curieux de la salle voi­
sine ne pouvaient les apercevoir, puis se plaçant de­
vant elle, il la força à le regarder en face. 

— Sais-tu que voici bien longtemps que je te cher-
ohe, dit-il. 

Et sa voix sonna si singulièrement qu'elle lui al­
lait au cœur. 

— Ta ne me connais pas, n'est-ce-pas ? demanda-
t-il ensuite. 

— Vous n'êtes pas de Weiler, dit la jeune fille 
timidement, mais sans retirer sa main de la sienne. 

— Je snis Félix Furrer, de la ferme de Hochfl >h, 
là-haut, fit le jeune homme en indiquant de la tête 
par dessus son épaule la direction de Frntnellen. 

que MesBine brû'e toujours, malgré la pluie 
torrentielle, qui ne cesse de tomber 

D'immenses colonnes de fumée s'élèvent 
sur la ville, et on p <ut les voir aisément de 
l'autre côté du détroit. 

La zone ravagée 
Comme en 1902, c'efct d«ns la Calabre ulté­

rieure, c'est à-dire la partie qui, sur la carte 
géographique, forme la pointe de la classique 
„botte", qu'a commencé le cataclysme. Mais, 
lundi, au lieu. de se lonaliser, comme en 
1905, entre Monteleone et Nioastro, il a fran­

c h i ie détioit de Messine et s'est rendu jus­
qu'au cœur de la Sicile. Depuis trois ans, plus 
de 300 trembiements de terre, de plus ou 
moins forte intensité, avaient été enregistrés 
dans les deux provinces calabraises. Ou peut 
donc dire que depuis trois ans les populations 
y vivaient dans l'attente continuelle de la 
catastrophe. -

Lundi matin, il y a eu trois oantr.es sismi-
ques: un en Calabre, le second en Sicile et 
le troisième sur un point de la Méditerranée 
qui n'a pas encore été précisé. 

Phénomène curieux : depuis le tremblement 
de terre, les trois volcans, Vésuve, Etna et 
Stromboli, ont subitement cessé toute activité. 

Le Père Alfani, directeur de l'Observatoire 
de Florence, a déclaré que le mouvement sis-
mique n'a pas pris fin, et qu'il faut s'attendre 
à des secousses peut-être plus fortes. 

Le tremblement de terre a été signalé à 
Milan, Pavie et Florence. 

Les pays situés au Nord de l'Italie seraient-
ils aussi menacés ? 

On sait qu'une forte secousse de tremble­
ment de terre a été ressentie, le 18 décembre, 
à Coutanoes. Quelques jours aprè*, on en 
constatait une autre à Aogers. Lundi, ou en 
a signalé dans Us vallées de l'arrondissement 
d'Oioron. 

Le sismographe de la faculté des sciences, 
à Grenoble, a enregistré une secousse sismique, 
lundi, à 4 h. 33 du matin. 

Ces dfaux derniers phénomènes ont coïncidé 
avec des secousses ressenties à Malte à la 
même heure. 

Enfin, on en signale aussi aux Etats-Unis ; 
un télégramme de Virginia City, dans le Mon­
tana, annonce que de violentes secousses sis-
miques ont été ressenties lundi dans cette 
ville. Les maisons ont été ébranlées et les 
becs de gaz se sont éteints dans les rues. 

Les secours 
Dans toute l'Italie, ie deuil est profond. 

Partout des comités de Becouis se constituent. 
Des médecins partent nombreux pour le théâ­
tre de la catastrophe. 

Tous les députés présents à Borne se sont 
mis à la déposition du gouvernement pour 
aller gratuitement remplir des fonctions ad­
ministratives dans les pays éprouvés par la 
catastrophe. 

On forme partout ' des escouades de secours. 
Les ïpompiëra de différentes villes et les trou­
pes se concentrent sur Messine et Reggio. 
Tous les bateaux disponibles sont parus avtc 
des provisions.de'médicaments, des tentes et 
des vêtemems. Tous les sans travail sont en­
rôlés pour Messine où on demande 3000 ou­
vriers pour les travaux de débtaiemaut. 

La France a envoyé plusieurs navires por­
ter des secours aux sinistrés. Un cuirassé et 
deux croiseurs anglais sont parti» pour Mes­
sine. Les deux vaisseaux écoles allemands qui 
se trouvent dans la Méditerranée ont rtçu 
l'ordre de se rendre immédiatement à Moas;iue 
avec des vivres et des couvertures. 

La Société de la Croix rougo américaine 
a télégraphié à toutes ses succursales pour 
les prier d'envoyer de l'argent aux victimes 
du tremblement de terre. 

Pia sursauta et jeta an regard effrayé vers la 
porte. 

— Qu'est-ce que tu as? Regrettes-tu de m'avoir 
promis la première danse ? demanda Félix avec im-
-patience. 

— Non I et non, mais mon père, s'il voyait que je 
danse avec vous ? 

Félix comprit, mais il savait enjôler. 
— Ton père et mon grand-père sont en querelle, 

c'est vrai, mais moi, t'ai-je fait qaelque chose, jeune 
fille ? Ne veax-ta pas faire cela pour moi. Je... suis 
venu uniquement pour toi. 

Pia ne pouvait ignorer que depuis des semaines 
le jeune homme tournait autour d'elle, tâchant de 
l'apercevoir. La déclaration était donc bien subite. 
Elle le regarda moitié inquiète et défiante, moitié 
amoureusement déjà. La musique ayant repris, ils 
s'en allèrent de nouveau, lui, la serrant un peu plus 
fort, elle, plus confiante et sans qu'ils s'en rendissent 
compte. Leur intimité grandissait rapidement. Lors­
qu'au bout de la dause, ils s'arrêtèrent hors d'haleine, 
Pia tint ses yeux baissés. 

— Regarde-moi, murmura Félix. 
Ils se regardèrent ; dans leurs yeux, une crainte 

timide était née tout à coup. 
— Encore cette danse ? demanda Félix. 
— Non, non, fit-elle de la têto. 
— Alors plus tard. 
— Non, non, murmura-telle. 
Et elle vonlut le quitier. Il la retint par la main. 
— Une seule enoove, supplia-t-il. Je ne danserai 

plus avec aucune autre jenno fille ici, jusqu'à oe que 
tu reviennes me prendre. 

A nos abonnés 
A ce n° est joint un bulletin de 

versement à notre Compte de chèques 
II. 458. Nos abonnés qui désirent 
payer l'abouuement de l'année en­
tière à l'avance et recevoir ainsi 
notre Prime, n'ont qu'a remettre 
ce bulletin au bureau de poste avec 
le montant de l'abonnement (6 fr. 60 
pour ceux qui ont le Bulletin officiel et 5 fr. 10 
pour les abonnés qui ne l'ont pas). Ils n'au­
ront qu'à écrire leur nom et domicile à gauche 
et à droite du bulletin de versement. 

Les abonnés sont priés d'indiquer l 'adresse 
sous laquelle ils reçoivent le journal, afin 
d'éviter des erreurs. 

La Prime 6era envoyée aux abonnés qui 
payeront l'abonnement jusqu'au 15 janvier et 
qui utiliseront notre bulletin do versement. 

Elle ne sera pas envoyée à ceux qui ne te 
conformeraient pas à ces prescriptions. 

L'Administration. 

^ .—,— 

CANTON DU VALAIS 

Votation cantonale du 27 décembre 1908 

Couches 
Mœrel 
Brigue 
Viège 
Rarogne 
Loèehe 
Sierre 
Hérens 
Sion 
Conthey 
Martigny 
Entremont 
St-Mauriee 
Monthey 
Manquent q 
ngerbad, Zei 

Caisse liy\ 
oni 
249 

87 
289 
506 
306 
318 
852 
600 
455 
392 
257 
264 
313 
443 

lotliêcai 
n o n 
244 
145 
143 
343 
165 
220 
204 
121 
142 

68 
211 
228 
190 
237 

uatre communet 
matt, EIB 

re Loi sur 
ont 
209 

95 
271 
436 
264 
292 
832 
614 
420 
415 
402 
338 
379 
569 

le timbr 
non 
253 
131 
156 
397 
175 
234 
197 
78 
46 
54 
31 

141 
77 
96 

du Haut-Valais 
eholl et Niedergesteln 

Exposition industrielle cantonale 
Le succès de notre exposition industrielle 

cantonale paraît7 dès maintenant assuré. Les 
inscriptions se son faites nombreuses oes der­
niers temps. lis atteignent à peu pi es le 
chiffre de 300. 

Nul doute que les retardataires DO s'inscrivent 
encore dams le courant de janvier.. L'idée de 
l'exposition devient de jour en jour plus po­
pulaire. 

Qae dans toutes assemblées de fia d'année 
les diverses sociétés du canton, vitani quelque 
but que ce soit, professionnels, d'utilité pu­
blique, but fiaauçitr, industriel etc.; que dans 
toutes ieura assemblées prochaines les sociétés 
mettent à l'ordre du jour la question de la 
participation à l'exposition. 

Nous faisons app^i à toutes indistincte­
ment. Nous remercions en outre les dames et 
demoiselles qui ont bien vouiu déjà s'inscrire 
dans les 2° et 3e groupe, soit pour travaux 
d'art d'amateurs, articles de fantaisie, broderies, 
dentelles, etc. 

Nous espérons que l'exemple donné sera 
suivi d'une manière générale dans tout le 
canton. 

Ces travaux compteront certainement parmi 
les plus intéressants. Le beau sexe nous pai ait 
avoir à uœar de montrer qu'en fait de goût, 

La jeuue fille se taisait et tremblait d3 peur de 
s'entendre appeler. 

— Tu veux? Dis que tu veux bien faire cela pour 
moi, dit Félix, ses yeax mendiant un « oui >. 

— Oai, dit-elle enfin à voix basse et oppressée. 
Et elle s'arracha d'auprès de lui. Les joues brû­

lantes, elle courut dans la salle des consommateurs 
et vers la table de sou père. Celui-ci se levait en ce 
moment même pour aller la chercher et Josépha 
était assise, la figure sérieuse. Pia rassembla tout 
son courage et se mit à rire en disant : 

— J'ai vraiment dansé jusqu'à tomber morte. 
— Avec qui ? demanda Roissi. 
— Avec un jeune homme que je na connaissais 

pas. 
Eu disant oes mots, elle ressentit un choc inté­

rieur, ollo venait de mentir à son père pour la pre­
mière fois. 

S'asseyant à côté de lui, elle lui en demanda men­
talement pardon, en mettant sa menotte sur le gros 
poing que Russi avait posé sur la table. 

— Est-ce qu'il n'aurait pas pu te ramener à la 
table ?... dit-il sèchement. 

Pour la seconde fois la jeune fille mentit en disant 
vivement : 

— Dans oette poussée I J'ai été séparée de lui et 
alors j'ai couru de mon côté jusqu'ici. 

Eussi avait à peino écouté cette explication. Il 
venait de remarquer une nouvelle figure de connais­
sance et s'était lové poar saluer. 

— N'exagérez rien, petites filles, leur dit-il on s'en 
allant. 

il ne compte pas du tout laisser le dernier 
mot au sexe fort. 

Qae les dames e t demoiselles s'inscrivent 
donc i-ans tarder. Nous demandons qu'elles 
nous fournissent une fois de plus l'occasion 
de les féliciter et d'admirer leurs travaux. 

Commissariat cantonal. 

Examens des recrues 1908 L'au­
tre jour, le Confédéré a rendu un juste tribut 
d'éloges aux recrues de Martigny Ville qui se 
sont vraiment distinguées lors des examens 
pélagogiques do cet automne. Il est très rare, 
en effâf, de voir une saule commune, présen­
tant 21 jaunes g>us au recrutement, obtenir 
ia moyenne de 4,70 pour l'examen pédagogi­
que et 4,41 pour les capacités physiques. En 
outre, auoune des recrues en question n'a mé­
rité la note 3 pour une branche quelconque, 
de sorte que toutes pourront figurer au tableau 
d'honneur du Bulletin officiel. 

Nous avons appria depuis que, dans oette 
joute pacifique, la commune voisine de Charrat 
s'est pareillement bien comportée. Da ses 9 
recruep, 8 peuvent être publiées, et leurs notes 
réunies donnent une non moins belie moyenne 
que Martigny (4,56). Riddes a également eu 
une excellente escouade : sa moyenne est 5,20 
et ses 10 recrues ont tenu, de leur côté, à ne 
pas laisser une note inférieure à 7 prendre 
place dans les cases de leur iivret de service. 

Nos félicitations. X . 

Premières écoles de recrues. — 
La département militaire du canton du Valais 
adresse aux fonctionnaires militaires du canton 
la circulaire suivante au sujet des demandes 
d'in<cription pour; les l r c s éooies" de recrues : 

„Au vu des nombreuses demandes annuelles 
desc r ip t ion pour ia j l r e école de recrues et 
voulant tenir compte du vœu fréquemment 
exprimé, qu'en matière de service militaire, 
tous les districts devraient être traités sur le 
même pied, le département militaire a décidé 
de procéder systématiquement. 

En conséquence : 
1. Toutes les demandes en^inscription pour 

les premières écoles de recrues seront reçues 
tacitement et il y sera répondu ultérieure­
ment comme il est dit ci-dessous ; 

2. Après réception du tableau des Eioles , 
ces demandes seront triées par district, et 

3. prises en considération en proportion du 
nombre des fusiliers (Infanterie) recrutés dans 
le district respeotif". 

Conférences sur les caisses d'épar­
g n e . — M. le Dr Boivin, à Sierre, donnera 
des couféreaces sur les Caisses d'épargne dans 
les communes oi-apiès: ' 

1. La mercredi 6 janvier, à Vétroz, dans la 
maison communale, à 2 h. de l'après-midi. 

2. Le diinancha 10 janvier, à Lens, dans la 
maison d'école des garçons, à 2 h. également. 

A cent ans en arrière. — La date du 
l»r janvier 1909 rappelle qu'il y a juste un 
siècle — c'était le 1er janvier 1809 .— le Dé­
partement des Finances avertissait les négo­
ciants et commissionnaires qui font des expé­
ditions par le Simpion et le St-Barnard qu'un 
nouveau tarif de péages allait être établi en 
Valais à partir de cette date. Voici, en effet, 
ce que nous linons à ce sujet dans l'intéressant 
Almanach du Valais 1909. 

„L ne sera pius perçu, à l'avenir, aucun 
pétige quelconque pour l'Etat ou les commu­
nes, ni pontenagd dans l'intérieur;' tous les 
droits s;ur les marchandises transitantes par le 
Valais, y entrant ou en sortant, sont réunis 
en un seul qui se paiera à l'entrée ou à la 
sortie. Les maichandises transitantes qui en­
treront ou sortiront par le Bouveret paieront 
pour les deux routes du quart au tiers moins 
quo celles qui prendront ou quitteront le ter­
ritoire du Valais à St-Mauribe." 

— Pia, dit tout à coup Josépha, lorsque leur père 
ne put plus l'entendre. 

Dans ses youx luttaient la colère et la tristesse. 
La jeune sœur leva vers elle des yeux embarrassés. 

— Tu sais très bien qui c'était, tout'aussi bien 
que moi, reprit Josépha. 

Pia pâlit. 
— Le connais-ta donc ? 
— Oai, de vue, c'est le frère de celui qui est venu 

dernièrement voir notre père, un des garçons de 
Hochfl un. 

Pia baissa la tête 
— Prends g*rde, car si jamais père l'apprend, tu 

sais qu'il n'entend pas la plaisanterie quand il s'agit 
de ceux-là. 

Alors la jonne Pia se leva brusquement. 
— Je veux rentrer chez nous, dit-elle presque avoo 

égarement et les yeox pleins de larmes, je ne veux 
plus rester ici. 

— Sois raisonnable, dit Josépha, la forçant à se 
rasseoir. 

Pendant quelques minutes elles restèrent toutes 
deux silencieuses, mais déjà les jeunes gens les en­
touraient et les invitations pleuvaient littéralement 
sur elles. 

Elles passèrent d'une main dans l'autre oomme nn 
joyiu précieux que chacun veut admirer. 

Cala n'a donc rien d'étonnant si Félix retrouva 
Pia ! 

Peut être fût-ce un pau par bravado qu'elle dansa 
de nouveau avec lui. 

(A suivre) 
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L E C O N F É D É R É 

F a u s s e m o n n a i e . — Une importante 
émission de faussa monnaie vient d'être faite 
sur la plaoe de Zurich. Il s'agit de fausses 
pièces de 2 francs suisses et françaises. Les 
premières sont au millésime de 1878. Les 
secondes à l'effigie de Napoléon I I I et au 
millésime de 1869. 

Ces pièoes sont fort bien imitées. 

l i e s p i è c e s u s é e s . — Avec la poche 
pleine de pièoes d'argent il deviendra bientôt 
impossible de faire un achat quelconque, car 
nos commerçants se mettent à refuser sans 
autre toute pièce dont la date n'est pas lisible 
ou dont l'effigie est quelque peu effacée. 

Qu'on sache donc que les seules pièces en 
oours qui doivent être refusées sont : 

1. Les pièces de 50 ot, 1 fr. et 2 fr. de la 
République française dont la date n'est pas 
lisible, pareequ'il n'est pas possible de dis­
tinguer si ces pièoes ont été émises par la 
deuxième ou par la troisième République. 

2. Les pièoes détériorées, quelles qu'elles 
soient. 

C'est tout. 
Ainsi les pièces de Napoléon I I I couronné, 

et les pièces belges de Léopold I I , quel que 
soit leur degré d'usure, restent pour le mo­
ment dans la circulation et ne doivent pas 
être refusées, pourvu qu'elles ne soient ni 
peroées ni mutilées. 

La confusion qui iègne dans le public à 
oet égard pro Tient de l'ignorance complète 
dans laquelle paraissent se trouver les bureaux 
postaux à l'égard du retrait des pièoes usées. 

M o n t h e y e t Y a l d ' I I l i e z . — Un chapitre 
de VAlmanach du Valais 1909 intéresse tout 
spécialement l'industrieuse oité de Month6y 
ainsi que la belle vallée d'Illiez. Il a pour 
titre : Vieilles histoires d'un vieux pays, et pour 
auteur M. Oscar Perrollaz, son collaborateur 
avantageusement connu. Consacré particuliè­
rement à rappeler le souvenir de l'Emeute de 
Monthey, en l'an 1790, le récit nous introduit 
d'abord dans „la pinte de Joseph Franc, au 
coin de la ruelle du Château et du Bourg 
aux Fabres". Ensuite nous assistons à la foire 
de Monthey du 8 septembre 1790 et plus loin 
au spectacle du gouverneur Sohinner, ex-mé­
decin à Sion, au moment où il perd sa per­
ruque. Le chapitre 4 nous transporte enfin à 
l'auberge de la Croix-Blanche à Sion. 

Cette notice historique est illustrée par un 
exoellent portrait de Pierre-MaurioeBellet, dit le 
Gros-Bellet, le héros de Vald'Illicz, dont le nom 
est inséparable de l'équipée du 8 sept. 1790 
qui constitue le fonds de ce réoit. 

m o n t h e y . — (Corr.) — Le martytologe 
de nos conservateurs montheytans était 
déjà bien volumineux ; il n'était pas encore 
complet ! 

Ils nous ont caché jusqu'ici une manœuvre 
dont ils auraient été viotimes, paraît-il, en 
1904!! E t c'est 4 ans après qu'ils s'en plaignent 
et portent des acousations. gratuites qu'ils ne 
précisent pas, n'osant personne nommer. 

Nous ignorons cette histoire de fausses listes 
de 1904. Nul ne peut dire qui les a émises. 
On nous a affirmé que des libéraux et des 
conservateurs en distribuaient. Il n'est guère 
possible de vérifier tout cela après 4 ans. 
Supposez même que ce soient des radioaux 
qui en aient été les auteurs, leur orime n'était 
pas pendable, le système majoritaire d'alors 
permettant à chacun de faire une liste et de 
nommer les candidats qui lui plaisaient, ce 
qui n'est pas le cas dans notre système pro­
portionnel de 1908. Jamais, en tout cas, les 
libéraux de 1904 ne se sont permis de falsifier 
leur propre liste pour justifier une falsification 
de celle de leurs adversaires ! 

I l ressort de la correspondance du Nouvelliste 
l'aveu que les conservateurs de 1908 ont émis 
les fausses listes, soit conservatrices soit libé­
rales. 

E t — goûtez-moi oet état d'esprit — ils 
ont ainsi agi pour se venger de la liste con­
servatrice de 1904 non arrêtée par ce parti, 
et lancée par on ne sait qui ! 

C'est oe qu'ils appellent le pardon des in­
jures, la charité chrétienne et la mise en 
pratique de notre sainte Religion au nom de 
laquelle ils se battent I 

Doux agneaux! Pauvres martyrs!! 
Un Grippiou. 

S a l v a n . — Soirée et matinée théâtrales. — 
Dimanche 3 janvier, à 8 h. du soir, et mer­
credi 6, jour des Rois, à 2 h. après-midi, dans 
la grande salle du Stand, un groupe de jeunes 
gens donnera une soirée et matinée théâtrale 
au profit d'une œuvre de bienfaisance. 

Le programme oomprend trois pièces : un 
drame en 3 actes aveo chants : „Les jeunes 
captifs", une comédie bouffe en 1 acte „Ber-
riohon perd sa place" et une saynète en 1 
acte „La Chambre n° 8", entreooupées de deux 
entr'aotes : un monologue et un duo. 

Nous ne pouvons que félioiter oes jeunes 
gens de leur vaillante initiative et nous vou­
lons espérer que les amis du théâtre, nombreux 
à Salvan, tiendront à cœur d'aller les enoou-
rager de leur présence et les applaudir. 

Prix des places : l r e s 1 fr. ; 2des 0 fr. 50. 
La salle sera ohauffée. 

S a x o n . — Représentation dramatique. — 
La sooiété de gymnastique ,,1'Espérance" don-

. nera en représentatio*1 meroredi 6 janvier 

prochain, fête des Rois, à 1 h. après-midi 
et 8 h. du soir, au Casino de Saxon, un des 
ohefs-d'œuvre du théâtre dramatique. s *Le 
B o s s u " , grand drame historique en 5 actes 
et 11 tableaux, comportant 27 personnages. 

La représentation de ce drame célèbre et 
pathétique, joué des centaines de fois sur les 
principales scènes françaises, sera agrémentée 
d'une partie musicale des mieux choisies, dont 
la société de musique „La Concordia" fera 
les frais. 

Nous ne pouvons qu'engager tous les amis 
de l'art dramatique à se rendre nombreux à 
oette représentation, qui sera, au point de 
vue scénique, le digne pendant de celles si 
bien réussies sous la direotion du regretté M. 
Guex. 

Prix des plaoes : l res 1 fr. ; 2mes 50oent. ; 
numérotées et réservées 50 cent, en plus. 

Buffet et salle chauffée. 

Z e r m a t t , — Sport d'hiver. — Il s'est cons­
titué à Zermatt un club de skis composé ac­
tuellement d'environ 30 membres, la plupart 
des jeunes guides. Du 20 au 28 janvier pro­
chain, il sera organisé un cours de skis sous 
la direotion de M. Gustave Walty, de Davos. 
Les 27 et 28, aura lieu l'asoension du Breit-
horn en skis. Le premier jour, les participants 
se rendront jusqu'à la cabane de la Kandegg, 
au col du Théodule et le lendemain, ils feront 
l'ascension du Breithorn. Quiconque veut par­
ticiper au oours ou à la course du Breithorn 
est prié de s'annoncer auprès du comité (pré­
sident M. W. Sohmid, secrétaire M. Jos. Lo-
renz). 

T o u j o u r s l e s P h a r i s i e n s ! — Le jeune 
avocat, notaire, juge-instructeur, rédacteur de 
la Gazette du Valais gémit à sa façon sur le 
peu d'empresement que les citoyens montrent 
à remplir son escaroelle et se console un peu 
en constatant que si la bonne presse est peu 
soutenue, la mauvaise ne l'est pas mieux... 

„Oh ! doux Jét-us, si tu nous orois indignes 
de tes faveurs, nous les bons, les purs, au 
moins n'épargne pas les mauvais, c'est tout ce 
que nous te demandons. Amen !" (E. 3. A. V. 13). 

M. le juge-instructeur, vous avez le toupet 
de vous plaindre de nous, vos amis politiques, 
les bons ! Fi donc! ingrat! ne comptez-vous 
donc pour rien la réolame que nous vous fai­
sons chaque jour parmi nos ouaillos et les 
dimanches dans nos prêches ? Estimez-vous 
peut-être que nous négligeons une seule oc­
casion de prédire l'enfer à tous les abonnés 
du Confédéré. 

N'avons nous aussi pas toujours soutenu 
votre rédacteur de nos deniers? Pourquoi vos 
prédécesseurs étaient-ils à la crèche gouver­
nementale et vous, jeune homme, n'êtes-vous 
pas président du Tribunal d'Hérens! N'émar­
gez-vous pas aussi à toutes nos bonnes œuvres 
pies ? 

Tout cela n'est rien à vos yeux ? ingrat ! 
vous vous plaignez de ce que vos amis ne 
s'occupent pas de vous? Que vous faut-il 
encore? un palais, des rentes, ou peut être un 
holocauste : la mort du Nouvelliste, qui se 
vante de tirer à 6000 exemplaires, drainant 
ainsi presque toute la clientèle conservatrice? 

— Le n° de oe jour du Peuple suisse con­
tient sous le titre : ,,A propos de propagande 
immora e" et sous la signature „Un conser­
vateur progressiste évoluant" un article qui 
cloue au pilori certains paragons de fausse 
vertu qui portent beau dans la capitale. 

I l serait intéressant de ie reproduire, mais 
le spectre du bras levé de dame Thémis nous 
arrête ; nous no sommes pas à Genève. Nos 
leoteurs pourront satisfaire leur curiosité en 
lisant le supplément du journal socialiste ge­
nevois et valaisan. 

Un pur. 

W&~ J E t r e u n e s . — A l'oooasion des 
étrennes du Nouvel-An, nous nous permettons, 
comme les années précédentes, de reoommander 
à la générosité de nos abonnés les facteurs de 
la poste qui sont les porteurs du Confédéré. 

Confédération Suisse 

I>e s u c r e q u e n o u s c o n s o m m o n s . — 
Qui se douterait que la Suisse est à la tête 
des pays qui consomment le plus de sucre. 
Notre pays n'est en effet devanoé que par 
TAngleterre, qui en oonsomme 40 kilogrammes 
par tête de population et par le Danemarck 
(34 kg.) Cette consommation est en Suisso 
de 30 k. E'.le est explicable d'ailleurs par le 
fait des fabriques de chocolat qui en absor­
bent une forte quantité et l'industrie des 
hôtels. Les droits d'entrée Bont en outre faibles 
et nous ne supportons pas, comme certains 
de nos voisins, un impôt spécial sur oette 
denrée. 

L'importation du sucre atteignait 68,678 
tonnes en 1899, elle atteint actuellement un 
chiffre de pluB de 95,000 tonnes. Notre unique 
fabrique d'Aarberg est donc sans importance 
au point de vue de la consommation du suore 
en Suisse. 

DUR DE BEI S B E F - - * 
Demandez échantillons 

Nouvelles des Cantons 

F r i b o u r g . — Au Grand Conseil. — A la 
suite d'instances réitérées faites auprès de lui, 
M. Lutz, député radioal au Grand Conseil de Fr i ­
bourg, qui avait donné sa démission, à la suite 
de dissentiments avec ses collègues de la mi­
norité, est revenu sur sa détermination. Il a 
annoncé au Conseil d'Etat qu'il conservait son 
mandat, mais qu'il n'aooeptait pas la prési­
dence du Grand Conseil. 

T e s s i n 
Une industrie qui périclite 

Les carrières de granit qui occupaient 
autrefois des milliers d'ouvriers sont aujour­
d'hui quasi-désertes. On a tué la poule aux 
œufs d'or par des grèves incessantes, par des 
diffioultés de toute sorte soulevées contre les 
propriétaires. Bref, les clients ont préféré la 
pierre artifioielle plutôt que de passer par des 
exigences sans fin. Aujourd'hui, le granit du 
Tessin a perdu considérablement de sa re­
nommée. 

, .+. 

Nouvelles étrangères 

Russie 
Siège d'un anarchiste 

La police se présentait samedi soir à 6 h., 
devant une villa située près de Moscou, pour 
procéder à l'arrestation d'un anarchiste. Ce 
dernier se barricada et ouvrit le feu contre 
la police, tuant sur le coup le surintendant 
qui montait l'escalier d'entrée de sa demeure. 

Un officier de gendarmerie conduisit un 
deuxième agent vers la porte, mais tomba à 
son tour, blessé d'un ooup de feu. Que'ques 
heures plus tard, le chef de la sûreté arriva à 
la tête d'un détachement de police montée 
et de gardes ruraux, qui procédèrent aveo 
mille difficultés à l'enlèvement du cadavre 
du surintendant et du corps de l'officier de 
gendarmerie blessé. 

L'assiégé continua le feu jusqu'à 1 h. du 
matin. A ce moment, le colonel Kotten, chef 
de la sûreté, accompagné de plusieurs agents 
de police, pénétra dans l'escalier, mais l'assiégé 
ouvrit de nouveau le feu et repoussa les 
assaillants, blessant un garde et deux hommes. 

Au point du jour, la police ouvrit un feu 
nourri contre la villa. L'anarchiste parut alors 
à une fenêtre et déolara qu'il était blessé. 
Sommé de se rendre, il s'écria : „Les anar­
chistes meurent et ne se rendent pas". La 
polioe pénétra dans alors la villa sans rencontrer 
de résistance ; elle trouva à l'intérieur de la 
maison le oadavre de l'anarohiste qui s'était 
suicidé. Les murs de la maison sont littéra­
lement criblés de balles. 

Allemagne 
Un horrible drame de famille 

La ville de Mayence a été le théâtre, dans 
la nuit de Noë , d'un drame épouvantable. 

Un jeune étudiant, fils d'un anoien député 
au Reichstag a, dans un accès de folie furieuse, 
tué son père et tes trois sœurs, dont l'une 
était fiancée depuis la veille. 

Le jeune assassin s'est acharné sur ses vic­
times à tel point qu'un des cadavies était 
méconnaissable. 

L'étudiant dormait tranquillement lorsque 
la polioe arriva. Il déclara immédiatement êtie 
le coupable et avoir voulu délivrer son père 
et ses sœurs de leurs soucis. 

Venezuela 
Partisans de Castro contre partisans de Gomez 

Un combat a eu lieu à Maoura, sur le lit­
toral vénézuélien, entre la canonnière „Mi-
randa" qui transportait dans cette ville de 
nouveaux fonctionnaires destinés à remplaoer 
ceux de l'administration de M. Castro, et 500 
partisans de l'ex-président; commandés par le 
général Torrès. Le oombat a duré quatre 
heures. I l y a eu une vingtaine de tués et 
quinze blessés. La canonnière a dû renoncer 
à débarquer ses passagers et s'est rendue à 
Port-d'Espagne, où elle est arrivée lundi soir. 

Un certain nombre de Vénézuéliens se sont 
engagés pour aller oombattre les gens de 
Maoura. Ils ont été embarqués à bord de la 
„Miranda", qui est repartie pour reprendre le 
combat. 

Le général Torrès est arrivé mardi, dans 
une petite embarcation. Il déclare qu'il re­
nonce" à oombattre les fonctionnaires du nou­
veau gouvernement. 

2P^P" A notre numéro de ce jour est joint 
un P r o s p e c t u s de la maison spéciale, bien 
connue pour les oafés, chocolats suisses et 
denrées coloniales, „ M E R C U R E " à B e r n e 
qui a ouvert une 

Succursale à Martigny-Bourg 
dans la maison Couchepin, Piace centrale 
Les étalages de oe magasin sont vivement 

admirés par le public de Martigny et des 
environs. 

Tous les rhumatisants 
devraient se munir d'un Emplâtre Eocco, pour l'a­
voir sons la main en cas de lumbago ou de douleurs 
dans les membres. 

A fr. 1.35 aux pharmacies Zum OSen, Monthey, 
Carraux, à Monthey ; Rey, à St-Maurice ; Lovey, 
Joris, à Martigny et dans toutes les pharmacies à. 
Brigue, Sierre et Sion. 

En péril! A 
Anémiques, vous êtes nombreux. L'appau­

vrissement de votre sang, la déperdition pro­
gressive de vos forces, vous causeront, soyez-
en certains, de nombreux malaises. Vous êtes 
en péril parce que l'anémie ouvre la porte à 
toutes les maladies, dont la phtisie,' paroe 
que votre faiblesse vous fera oourir de gravea 
dangers. I l est facile de les éviter. Enrichissez 
votre sang en prenant les pilules Pink. Elles 
vous donneront des forces, du sang. En pre­
nant les pilules Pink, oe qui est peu coûteux, 
vous retrouverez la santé et vous aurez peut-
être économisé les frais considérables de ma­
ladie et de chômage. 

M. Pasinetti Giacomo, Porboferraio Alti 
Forni (Livorno), Via Casaooia n° 83, a été 
en péril, il a failli être obligé d'abandonner 
son travail. Les pilules Pink l'ont si bien 
remonté que tout en travaillant il a pu guérir. 

M. Passinetti Giacomo 
„ J'ai été malade pendant 6 mois, écrit-il ; 

ma maladie débuta par un manque d'appétit 
aooompagné d'une sensation d'épuisement gé­
néral. J'ai été à oe moment-là sur le point 
d'abandonner mon travail, car je n'avais plus 
la moindre force. J e digérais et respirais aveo 
difficulté ; je souffrais de points de côté, d'é- . 
tourdissements, de vertiges et d'une grande 
oppresion. Après avoir pris plusieurs remèdes, 
j 'en étais toujours au même point. Je n'avais 
pas oonstaté d'amélioration. Un de mes amis 
m'a heureusement conseillé de prendre les 
pilules Pink qui l'avaient lui-même guéri. J 'ai 
commencé le traitement des pilules Piok et 
je me suis senti de suite soulagé et fortifié. 
Grâce aux Pilules Pink, j 'ai repris toutes mes 
forces, tous mes malaises ont disparu". 

Les pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, migraines, névralgies, 
Bciatique, rhumatismes, suites de surmenage, 
irrégularités des femmes, épuisements nerveux. 

Les pilules Pink sont en vente dans toutes les 
pharmacies et an dépôt pour la Suisse : MM. Cartier 
& Jôrin, droguistes, Genève. 3 francs 50 la boîte, 
19 francs, les 6 boîtes, franco. 
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^MÙtfrationé ^ 

éfï Cous ûoutej être prompte* 

ment et ôt'en âerûies pour ûoé tra* 

Vaux d impreâéionâ têts que : 

Registres. En-tête de lettres 
Bordereaux d'impôt 

Enveloppes de toute grandeur 
Listes de répartition 

Règlements bourgeoisiaux 
Livres à souche 

etc., ete. 
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t'imprimerie *€ommereiate 
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SAMEDI so ir 2 j a n v i e r 1 9 0 9 

au National, à Martigny 

Grand Loto 
organisé par 

l'„OOTODURA", Société de Gymnastique 

C A S I N O D E S A X O N 
M E R C R E D I 6 j a n v i e r à 1 h. après-midi et 8 h. du soir 

Grande Représentation 

Drame en 5 actes et 11 tableaux 

t a 

Société montheysanne de Consommation 
a Monthey 

présente à sa nombreuse et honorable clientèle 
ses meilleurs vœux pour l'année 1909 

Photographe H. PAKE 
Ancien atelier JP. FAYJRAT 

Avenue de la Gare S I O N Avenue de la Gare 

Spécialité d'agrandissements an bromure 
Poses par tous les temps 

P R I X MODÉRÉS 

A tous ses clients 

L'Agence de Publicité 

HAASENSTEIN & VOGLER 
adresse 

ses meilleurs souhaits pour la nouvelle année. 

Banque de Sierra, Sierre 
C a p i t a l s o c i a l , : F r . 5 0 0 , 0 0 0 

Nous accordons : 
Crédits e n Comptes -courants . 
P r ê t s sur H y p o t h è q u e s . 

Nous acceptons des dépots : 
En comptes-courants à 3 %. 
Sur Carnet d'Epargne à 4 %. 
Onnfre obligation à 4 V4 %• 

VELMA 

SUCHARD 
CHOCOLAT EXTRA FONDANT. 

S U C H A R D , INVENTEUR ET SEUL FABRICANT 

Caisse d'Epargne 
===== Cantonale Vaudoise = 

garantie par l'Etat — Intérêt 4 % pour 1908-1909 

Agences : AIGLE et VEVEY : le Receveur de l'Etat. 
BEX : P. Th >mns, bnursier communal. 
MONTRËTTX : D. Miéville, bunonter. 

p ^ w ** »P w m 

Les Scieries Renfer & Cie, A. G. 
BOUJBAN & BIBNNB 

se recommandent pour la livaison do 

PLANCHES EN SAPIN ET BOIS DUR 
de toutes dimensions. 

Beaux choix de planches en chêne 
Lames sapin et pitch-pin 

Parqueterie Usine d'injection 

Agenda du Valais1909 
Edition unique Cartonné fr. S — 

Ls PITTET, maréchal à BEX 
d e m a n d e un 

jeune ouvrier 
et un apprenti 

Aimé Pittet 
constructeurs de Fours 

de tous systèmes pour 

Boulangers -Pâtissiers 
avise sa 'clientèle dn Valais 
qu'il a transféré A S N I A 
son domicile à W I I Q I B 

Cigares - Cadeaux - Cigares 
toujours les bienvenus 

200 Vevey courts, paq. bleu 1 95 
200 Rio Grande, 10 paquets 2 50 
200 Flora Brésil 3 25 
200 Zeppelin (nouveauté) 3 30 
200 Al oenrosen-Edelweiss 3 50 
100 Gr. oigares à plumes 3. 
125 Brisogo 3.70 
100 Allemands, petits 

mais fin* 195 
100 Tip-Too Herzog 

de 5 cent. 310 
100 Nobia Sumatra 4 60 
100 Havanna fleur 6 35 

Depuis 5 fr. beau cadeau pour 
N<v vel-An. 

Marchandise ne convenant-
pas e-t reprise. 
J. Winiger, dépôt de fabr., Boswil 

Cet agenda, très pratique et d'un format portatif, convient non 
seulement aux gens d'affaires, commerçants et industriels, mais 

aussi aux agriculteurs. 
Principal dépositaire : Ch. SCHMID, SlOtf 

VARICES 
ULCÈRES-PHLÉBITES 

Plaies, jambes ouvertes 

Guérison assurée 
par le 

Thé antiïariqneni 1 fr. la boite 
avec la 

Pommade antiïariq. 1 fr. 60 le pot 
Vente exclusive : 

JE. K O M H i B E R 
droguiste diplômé 

12, rue de la Tour-Maîtresse 
GEanÈvE 

Combustibles 
Anthracite belge. — Coke 

Briquettes „Union" 
Bois dur et sapin 

sont fournis à de 
bonnes conditions 

Far : Scieries de M e s , «iddes 
Livraisons à domicile dans 

nn rayon de 10 kilomètres. 

Guérison par la simple 
méthode de KESSLER, des 

Rhumatismes i 
§ (aussianciens) mauxd'es- ^ 
| | tomac (persistants), goî- o" 
^ très, gonflements du cou, s 

abcès dangereux, blessu- ^ 
res, etc, au moyen des .§ 
remèdes simples et inof- . 
fensifs de g 

Fr. Kessler-Fehr J 
s n c c . A l b i n - M i l l i e r ÛH 

Eschenz (Thu govie) -̂  
Un petit opuscule d'at- g 

testations sur les bons I 
résultats obtenus est ex- « 
pédié gratis etfranco sur *• 
demande. 

Guérison dans la plupart 
des cas 

LACATALYS!NErap^nJ. 
Furoncles, Diphté. CRIPPP 
rie. Pneumonie, « n i r r c , 
Maladies infectieuses, toutes 
fièvres «n général. — Le fla­
con fr. 3.50, dans toutes les phar­
macies. A Lausanne : Pharmacie 
Béguia, et pour le gros : Laboratoire 
Béguin. 

Souhaits de Nouvel-An 
à tous les clients 

10 kg. 
Jambon délicat fr. 17.60 
Filet sans os „ 2050 
Saindoux gar. pur „ 14.80 
Cocoline (graisse de palm.) 13.20 
Fromage d Emment. gras 17 40 
Fromuge maigre, mou f r. 6 90 
Poires moyennes du pays > 4 20 
Poires fines du pays 
Quart, de pommes douces 

du pays 
Gr. pruneaux de Turquie 

nouv. 
Pruneaux d'Italie de 97 
Noix fr. 3.90 
Biisins secs de table 
Oranges 
Châtaignes vertes 
Cbâ-aignes sèches 
O gnons milanais 
Miel véritable 5 kg. 
Miel de table surfin 5 kg. 
Salami Ire quai, par kg. 

fr. 2.60 et 3.40 
Biscuits fins par kg. fr. 1.25 
Thon et sardines, 10 boîtes „ 3 40 

Dnpuis 50 kg. 5 °/o de rabais. 
Mnrchindise ne convenant 

pas e-t reprise. 
J. Winiger, Import., Boswil 

6.80 

6.40 

3.60 
3.10 
4.80 
6.40 
2.60 
1.80 
3.10 
2.60 
8 — 
5.30 

Leçons 
de pyrogravure sur bois et 
velours — pyrosculpture — 
tarso, etc. 

Mlle PASCHE, Si-Maurice. 

LÛTI1II 
en faveur de 

l ' I n f i r m e r i e d e M a r t i g n y 
Gros lot : ÎOOO fr. 

P r i x d n b i l l e t : 1 fr . 
En vente dans toutes les com­

munes du district. Envoi contre 
remboursement par la Commis­
sion de la Loterie, Martigny-V. 

Q U E C E L U I 
qui vent se débarrasser on dé­
barrasser ses enfants de 

T O U X 
enrouements, catarrhe, muco­
sités, pharyngite, toux, crampe 
e coqueluche, achète les 

Caramels pectoraux KAISER 
extrait de malt areo sacre, en 
pastilles, éprouvés et recom-
ui nue» par les médecins. 
5500 certificats légalisés 
Paq. a 30 et, 50 ot., boîtes à 

80 et. chez 
Ch. Joris, pharmacie, à Mar-

tiguy-Bourg ; Moe Lovey, phar­
macie, Martigny-Ville, sur la 
Place; L. Bey, pharmacie, Se-
Maurice; Zan Buffinen, phar­
macie, Loèche-Ville; M.deQaay, 
pharmacie, Sion; H. Allet, phar­
macie, Sion ; M. Carraux, phar­
macie, Monthey ; G. Faust, phar­
macie, à Sion ; Zimmermann, 
pharmacie, Sion; Pitteloud, 
pharmacie, S on. 

T i r a g e renvoyé an 
mois de J a n v i e r 1909. 

LOTS 
de la Loterie du Théâtre de la 
Ville de Zoug a fr. 1.— (émis­
sion spéciale). Principaux lots: 
40.000 fr., 20,000 fr. et deux de 
10,000 fr. Pour 10 fr. 11 billets, 
liste du tirage 20 et. Envol par 
le Bureau de la Loterie du 
Théâtre de la ville de Zoug. 

Cartes de fiançailles 
à l'Imprimerie Commerciale 
Pillet & Darbellay, Martigny, 

Avenue de la Gare. 

Administrations Communales! 
Commerçants ! Industriels ! 

Si vous voulez bien commencer l'année, ayez 

de l'ordre dans vos affaires et procurez-vous des 

CLASSEURS 
SŒNNECKEN 

qui vous permettront de retrouver en moins d'une 

minute n'importe quelle facture ou document 

que vous aurez repu dans le courant de l'année. 

E n v e n t e à 

l'Imprimerie Commerciale, Avenue de la Gare, Martigny 
Expéd i t ion par re tour du courr ier . 

Hôtel KLUSER, Martigny 
MARDI soir 5 janvier 1909, veille des Rois 

Grand Loto 
organisé par l 'Harmonie m u n i c i p a l e 

A toute sa c l i en tè l e 

('imprimerie *€ommereia(e 
9ftartiffny 

adresse ses meilleurs souhaits 

Chaque merci edi ou Jeudi 

POISSONS DE MER FRAIS 
aux pins bas prix du jonr 

Importation directe d'Allemagne à la 

Société coopérative de consommation, Martigny 

Maison valaisanne d'expédition 
de 

C h a u s s u r e s 
Fabrique ii Socques 
Victor DUPUIS, Martigny 

Souliers ferrés Articles d'hiver 
Art. 500 Hommes 40-47 7,50 

602 Garçons 35 39 6,90 
301 Femmes 36-42 6,20 
250 Fillettes g j jg J.20 

Bottines lacets sans clous 
520 Hommes 40 47 
610 G «rçons 35 39 
314 Femmes 36-42 
210 Fillettes 30 35 
210 „ 26 29 

Pantoufles lisière 
26-29 30-35 36 42 43 47 

1,70 1,90 2,20 2,70 
Pantoufles feutre hautes 

26 29 30-35 36 42 
2,20 2,60 2,95 

8 50 Souliers claque ouïr 
7,90 26-29 30 35 36 42 
6,90 4,— 4,75 5,40 
5,30 Caoutchoucs, Guêtres vernies 
4,30 et grainées à très bas prix. 

C A T A L O G U E I L L U S T R É (300 articles environ) 
franco sur demande 

Prenez et lisez 

l'Almanach du Valais 1909 
P i n s i n t é r e s s a n t q n e t o u t a u t r e pour des 
lecteurs v a l a l s a n s . 80 pages de texte. • 4 0 c e n t . 

Principal dépositaire pour le Valais : 

Papeterie Oh. SCHMID, SION 

Placement 
La Commune de Martigny-Yille offre des Obligations 

de 500 fr. de son emprunt de 110,000 fr. Intérêt 4 % 
payable le premier décembre. 

Adresser les demandes an Président de la Commune. 

Les ALLUMETTES «COURONNE" sont ton 
jours les meilleures et les meilleur marché. 

Nos nouvelles boîes No 13 en papier-carton 
sont solides et durables plus grandes que les 
anciennes et mauvaises boîtes en bois elles 

contiennent plus d'allumettes et sont quand même meilleur 
marché. Achetez donc exclusivement les allumettes „COU-
RONNE". Fab. à Kanderbriick. 

Banque de Sierre, Sierre 
C a p i t a l s o c i a l : F r . 5 0 0 , 0 0 0 

Notre Caisse d'Epargne, avec intérêt à 40 |0 , a deax sections 
I. C a i s s e f a c u l t a t i v e : P r e m i e r v e r s e m e n t fr. 5.— 

H. C a i s s e o b l i g a t o i r e : 5 -10 fr . p a r m o i s . 
Envoi des dépôts sans frais, par H. 465 compte chèque postal. 

L a D i r e c t i o n . 

MILKA 
SUCHARD 

PURE CRÈME , CACAO ET SUCRE 
S U C H A R D .SEUL FABRICANT.' 

Avant de faire vos provisions d'hiver 
en Houilles, Cokes, Anthracites, Agglomérés, Charbons 
de bois, Briquettes de Lignite, Boulets d'Anthracite, etc. 

Demandez les conditions de vente à 

Ed. MARTANO . S T . Ï T S Hontrenx 




